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PEOJET DE PACTE 11ГГЕЕтТ1ртЪ EEIATIF.;. AUX DROITS DE L'HOME (AUffiXES I et I I 
DU EAPPORT DE LA COIvlMISSION DES DROITS DE L'HOIviME SUE SA CINQUIEME SESSION, 
DOCUiWlT E/1571). 

A r t i c l e 6 

1. M, MuIŒEZ (philippines) rappelle que son Gouvernement a propose de 
remplacer l e ж-Ь ''Icinimaina" par "Inusités" car i l considère que lea a d j e c t i f s 
"cruel" et "inJauimin" ont presque l e insme sens, alors que l'insertioïi de "inusités" 
permettrait de v i s e r certains actes qui, bien qu'ils ne soient n i cruels n i 
inhimains, ne devraient pas être tolérés. 
2. Le mot "inusité" a une valeur historique et fis u r e dans de nombreuses 
déclarations des d r o i t s , en p a r t i c u l i e r à l ' a r t i c l e 18 de l a Déclaration des 
droits des Ph i l i p p i n e s , 
5. De plus, les Philippines proposent l ' i n s e r t i o n d'un deuxième paragraphe, qui 
figure également dans l a Déclaration des droi t s des r h i l i p p i n e s . 

k . M. EAI'ADAN (Egypte) déclare q u ' i l a proposé son amendement (Е/СН.4/381) 
en pensant à un procès qui s'est déroulé i l y a deux ans à Paris et où l e p l a i ­
gnant attaquait certains a u x i l i a i r e s du service j u d i c i a i r e pour préjudices subis 
à l a suite d'injection de "sérum de vérité". Certaines formes de torture morale, 
dont l a pratique tend à se généraliser, et qui visent à entraîner l a paralysie 
de l a volonté ind i v i d u e l l e pour ajnener l'accusé à avouer des crimes q u ' i l n'a 
jamais commis, doivent être spécifiquement prohibées et stigmatisées, 

5. M, WHITLAM (Australie) considère que l ' a d j e c t i f "dégradant" n'est pas 
satisfaisant car i l manque de précision, La même remarque vaut pour l ' a d j e c t i f 
"inusité" proposé par les Philippines. Toutefois, M, Whitlam est disposé à 
revenir sur sa position s i on l u i fournit des arguments s a t i s f a i s a n t s qui soient 
fondés sur les diacuasiona de l a Commission au cours de séances antérieures, 

6. PRESIDENTE, parlant en tant que représentante des Etats-Unis d'Amé­
rique, rappelle que les Etats-Unis ont proposé l a suppression des mots "ou t r a i ­
tements", du f a i t que l e mot "traitement" s'applique à un© grande variété d'ac­
tions différentes. I l est douteux qu'on a i t intérêt à envisager tous les degrés 
de traitements dégradants, car on pourrait interpréter l ' a r t i c l e comme a'appli­
quant à une simple humiliation. C© que certains peuvent considérer comme t r a i t e ­
ment dégradant ne se r a i t pas considéré de l a même façon par d'autres personnes 
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vivant dans d'autres pays do structure sociale et de coutumes différentes, La 
difficulté semble provenir"du f a i t ^ ^ u ' i l n'existe pas une norme bien définie et 
universellement acceptée de ce qui constitus un traitement dégradant. Une idée 
aussi vague ne saurait donc être retenue dans l a rédaction du pacte. 
7, En ce qui concerne l a proposition de l'Egypte tendant à int e r d i r e l e recours 
au petenthol en vue de provoquer l e s aveux de l'accusé, Mme Boosevelt estime que 
l'intention de cet amendement est louable, mais que son texte morne semble auto­
r i s e r l e recours au petenthol dans certains cas et l'emploi d'autres produite 
pour les f i n s que l'amendement lui-même cherche à i n t e r d i r e , Mme Boosevelt es­
time qu'on a s i peu de connaissances dans ce domaine q u ' i l semblé peu indiqué 
d'adopter un t e l texte. I l se pourrait bien que l a Commission, en adoptant 
l'amendement de l'Egypte, autorise précisément ce qu'elle vise à i n t e r d i r e , 

8, M, KYBOU (Grèce) appuie l e texte des Etats-Unis q u ' i l considère comme 
bien meilleur que c e l u i de l a Commission, I l apprécie l a noblesse des sentiments 
qui ont poussé l e représentant de l'Egypte à présenter son amendement, mais f a i t 
observer que l e texte de cet amendement, t e l q u ' i l est actuellement rédigé, pour­
r a i t sembler autoriser l'emploi d'autres produits, 

9, M. LEROY-BjilAULIEU (France) f a i t observer que Mme Roosevelt avait l ' a i r 
de s'opposer au maintien de l ' a d j e c t i f "dégradants" mais que c'est en f a i t l e 
mot "traitements" qu'elle propose de supprimer. I l admet que l'on puisse préférer 
un autre mot à "dégradants", mais i l s'oppose èi l a suppression du mot "traitements" 
ce mot ayant une s i g n i f i c a t i o n différente de c e l l e du mot "peines" et représentant 
une notion plus large q u ' i l importe de maintenir dans l e texte. En f a i t , s i l'on 
devait absolument supprimer un des deux mots, i l préférerait v o i r supprimer l e 
mot "peines" plutôt que l e mot "traitements", 

10, La PRESIDENTE a t t i r e l'attention des membres de l a Commission sur l e s 
commentaires qu'a f a i t s l'OMS stu- l e mot "traitements" à propos de l ' a r t i c l e 7 
(E/CW.V559). • 
11, M, MENDEZ (Philippines) f a i t observer que l'emploi du petenthol et 
autres produits s i m i l a i r e s rentre dans l e cadre des traitements "inusités". I l 
8© prononce pour l e maintien du mot "traitements" du f a i t que l a Commission se 
préoccupe de sauvegarder l a dignité de l a personne humaine : i l n'y a pas que des 
peines qui puissent dégrader une personne. Le mot "traitements" est beaucoup 
plus général. 



12, M, EAMADAN (Egypte) f a i t observer q.ue l e recoure au petenthol est 
susceptible de se répandre et q.ue ce ne s e r a i t plue alors vn traitement inusité, 
tandis que l e but de son amendement est de rendre impossible l'usage de toute 
d r o g u e . . . 

13. Me HOARE (Royaume-Uni) rappelle qU:'il n'a pas proposé d'amendement h 
l ' a r t i c l e en dlecuaiiion. I l prend note'avec s a t i s f a c t i o n de ce que Mme Roosevelt 
a déclaré q u ' i l est désirable d'apporter autant de précisions que. possible au 
texte àu pacte. On ne saurait toutefois espérer, dans l e oa.s do l ' a r t i c l e 6, 
qu'en arrivera à établir une définition très précise. I l est exact que le mot 
"traltemente" a un sens assez vague. Mais i l en est de .même des. a d j e c t i f s 
"cruels", "inhumains" ou "dégradants". 
lU, •L'orateur est d'accord avec Mme Roosevelt quant à l'amendement de l'Egypte. 
I l en approuve l e butj mais 11 ne pense,pas que cet amendement solt.Justifié car 
11 ne-.mentionne qu'un seul produit alors q u ' i l est f o r t possible que d|autres 
produite soient découverte par l a s u i t e . Par a i l l e u r s pet amendement devrait 
a l l e r plus l o i n et envisager également l e s autres moyens plus.subtils auxquels 
on a recours pour miner l a résistance d'un accusé. I l faut donc se l i m i t e r , dans 
l ' a r t i o l e 6, à énumérer les maux que l'on peut définir en"termes" simples. I l 
s e r a i t pratiquement impossible d'envisager d'énumerer tous les moyens' employés 
pour provoquer des aveux. 
15. M. Hoare eet d'accord avec M. Méndez eur l a s i g n i f i c a t i o n du mot'"traite­
ments", La Commieslon se préoccupe non seulement du sort des prisonniers, maïs 
également de l a dignité de toutes les personnes. La suppression du mot 
"traltemente" l i m i t e r a i t l e cadre de l ' a r t i c l e 6 aux seuls pHsonntere. 
16. L ' a r t i c l e б envisage quatre" différentes sortes de traitements : les 
tortures, les traitements cruels, les traitements Inhumains et les tralteTT>ents 
dégradants, S i l e dernier a d j e c t i f a un sens un peu vague, i l n'en reste pas 
moine que l a conception d'ensemble est cohérente et M, Hoare estime que, sauf el 
l'on trouve un meilleur terme, i l convient de conserver l e mot "traitements" 
a i n s i que l e texte o r i g i n a l , 

17» M, MALIK (Liban) rappelle que l ' a r t i c l e б a'déjà une longue h i s t o i r e 
et que toutes les propositions dont l a Commission est actuellement s a i s i e ont 
déjà été f a i t e s , discutées et rejetées. I l partage pleinement l e point de vue 
de M, Hoare et reconnaît, comme l u i , que l'on peut reprocher à chacun des temes 
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employés dans cet a r t i c l e d ' a v o i r vn sens m peu Indéfini. 
1 8 . En ce qui concerne l'amendement des E t a t s - U n i s , M. M a l l k se déclare d'accord 
avec M. Lcroy-Beaulieu e t M* Hoare our lè f a i t que l a auppreesicn du mot 
"trai t e m e n t s " a u r a i t des conséquences sérieuses car l ' i n t e n t i o n de l a Commiaslon 
est do rédiger un a r t i c l e qui englobe tous l e s êtres humains et non l e s p r i s o n ­
n i e r s s e u l s . M.' Mal i k déclare n'être pas en mesure de v o t e r pour l ' u n quelconque 
des amendements proposés à l ' a r t i c l e 6 . 

1 9 , l a PRESIDENTE, p a r l a n t en t a n t que représentante des E t a t s - U n i s 
d'Amérique, r e t i r e l'amendement des E t a t s - U n i s , 

2 0 . M, RAMADAN (Egypte), pour répondre aux c r i t i q u e s f a i t e s à sa-proposi­
t i o n , modifie comme s u i t l e te x t e de son amendement : "Le recours è des p r o d u i t s , 
de quelque nature «lu'ils s o i e n t , destinés à provoquer l e s avelдx de l'accusé 
d o i t être limité.,.". 

Й 1 , M. MMDEZ ( P h i l i p p i n e s ) f a i t remarquer que c e t t e n o u v e l l e p r o p o s i t i o n 
du représentant de l'Egypte prête encore à c r i t i q u e , c a r 1 1 e s t à cr a i n d r e qu'er 
abordant un s u j e t entièrement on ne puis s e prévoir toutes l e s poesibllltés de 
v i o l a t i o n du te x t e que l' o n élaborerait. 

2 2 . M. MALIK (Liban) f a i t observer que l a p r o p o s i t i o n des P h i l i p p i n e s a 
pour objot d ' i n t r o d u i r e \m terme neutre e t sans rapport avec l a dignité humaine, 
ne q u i n'est pas l e cas pour l e s autres termes employés dans cet a r t i c l e . 
L ' i n t r o d u c t i o n de l ' a d j e c t i f "inusités" p o u r r a i t être interprétée сотгапе a u t o r i ­
sant c e r t a i n s traitements inhumains mais non Inusités. Ce nouveau ternie ne 
remplacerait pas l ' a n c i e n , .mais i n t r o d u i r a i t une conception b i e n différente. 

2 3 , M, HOARE (Royaume-Uni) partage l e p o i n t de vue de M. Méndez sur l a 
p r o p o s i t i o n de l'Egypte mais ne s a u r a i t a c c e p t e r l e terme "inusités". I l e st 
d'accord avec M, M a l i k sur ce d e r n i e r p o i n t . Même s i l ' a d j e c t i f "inusités" était 
ajouté au texte a c t u e l de l ' a r t i c l e 6 , personne ne s a u r a i t ce q u ' i l s i g n i f i e 
car 1 1 n'est pas établi de normes q ui permettent de déterminer s i un acte e s t 
inusité ou non. . . 
2 k . En ce qui concerne l'amendement de l'Egypte, M. Hoare estime que l a 
Commission d e v r a i t réserver sa p o s i t i o n , c a r l a question q u ' i l soulève est 
très complexe. 
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25. M. KYEOU (Grèce) pense qu'on ne peut même plus considérer .оошпе ... 
"inusités" les procédés mentionnée dans l'amendement'de l'Egypte. • 

26. M. PNDEZ (Philippines) précise q u ' i l n'avait pas'en réalité l'intentioja 
de suhstituer "lnueités".à "inhumains", car i l репзе que "cruels" contient l a 
m$D!,e notion iv.e •'InhiAmaine" . 
27. En ce qui concerne l'am.endoment de l'Egypte, M. Méndez f a i t observer q u ' i l 
faudrait prévoir d'avance les découvertes nouvelles qu'on pourra f a i r e ^ l'avenir, 

28. M. R/VMADAIÎ (Egypte), pour répondre aux critiques f a i t e s contre soh 
amendement, en modifie comme s u i t l e texte : "Le recoure á des produite dont on 
ce peut avoir l a certitude s c i e n t i f i q u e q u ' i l s font naître l a vérité doit être 
limité.,,". • • 

29., ... Mme MEHTA (Inde) se déclare h o s t i l e h l ' i n s e r t i o n du mot "InuBltée", 
car ce qui est inusité n'est pas nécessairement un mal en s o i . E l l e ее prononce 
également contre l'amendement de l'Egypte et préfère l e texte qui a été arrêté 
par l a Commission à, sa 'cinquième'session. • , 

5 0 , M. HOAEE (Eoyaume-Uni) craint que l a nouvelle rédaction que propose l e 
représentant de l'Egypte n'Introduise dans l e texte une l i m i t a t i o n qui pourrait 
s'avérer dangereuse à l'avenir : en e f f e t , dès q u ' i l s e r a i t scientifiquement 
établi qu'une drogue s e r a i t dé nature à f a i r e naître l a vérité, cette drogue 
échapperait à l ' i n t e r d i c t i o n que l'amendement égyptien cherche'à consacrer, que 
eon'emploi s o i t reprehensible ou non. H semble préférable de в'en t e n i r à un 
texte général ét M, Йсагё s'associe à cet égard aux observations formulées par 
l a représentante de'l'Inde, ' • • 

51 . M, Ш1Т1А1У1 (Australie) déclare qu'après avoir entendu l e représentant 
d̂u Liban retreicer l'historique de l ' a r t i c l e '6 ee8< doutes ont. été dissipés, t • i l " 
est maintenant convaincu qué l e mot "dégradants", dans l e contexte de cet 
a r t i c l e , répond à une notion définie et i l est donc disposé.à accepter l ' a r t i c l e 
dans sa rédaction p r i m i t i v e , ' '• • 

32. M. MENDEZ (Philippines) f a i t observer que, dans l'amendement de sa 
délégation, l e mot.,"inusitée" n'ept pas en f a i t destiné à remplacer l e mot 
".Inhumains", a i n s i que certains représentante semblen-t'l'avoir compris par 
erreur, La délégation des Philippines a proposé l a suppression du mot "inhumain" 
parce ç>,u'elle estime q u ' i l f a i t double emploi avec l e mot "cruels", ces deux 
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notions ne présentant guère de différence à ses yeux.. 

55, M, EAMADAU (Egypte) annonce que, dans l ' e s p o i r de r a l l i e r l a majorité 
de l a Conimisslon, i l renonce au t e x t e q u ' i l a proposé en f a v e u r de" l ' i n s e r t i o n , 
après l e mot'torture", des mots "physique e t mentale"; l a précision apportée 

par l e teriae''!re:i-i;?.le" répond dans voie c e r t a i n e mesure au but q u ' i l recherche. 

34. La PKESIDEÏÏTE met aux v o i x l a première p a r t i e de l'amendement des 
P h i l i p p i n e s , tendant à supprimer l e mot "inhumains" e t à mettre è. sa place l e 
mot "inusités". 

Par d i x v o i x contre deux, cet amendement e s t rejeté. 

55, M. MALIK (Lihan) estime que l a dernière suggestion f a i t e par l e repré­
sentant de l'Egypte e s t importante et mérite de r e t e n i r l ' a t t e n t i o n de l a 
Commission, 

56, M.RAMADAN (Egypte) précise que l'emploi de drogues en vue de provoquer 
des aveux peut s© généraliser et f a i r e p a r t i e , à l ' a v e n i r , des procédures 
d ' i n s t r u c t i o n . Or cet t e p r a t i q u e e s t c r u e l l e e t dangereuse pour l'intégrité de l a 
personne humaine, a i n s i que pour l ' a d m i n i s t r a t i o n d'une J u s t i c e saine et équita­
b l e ; i l c r o i t nécessaire de v o i r défendre expressément ces p r a t i q u e s . 

57« M. MENDEZ ( P h i l i p p i n e s ) f a i t observer que l a t o r t u r e peut revêtir 
d'autres aspects : i l v o u d r a i t s a v o i r s i , de l ' a v i s du représentant de l'Egypte, 
l e terme "mentale" peut s'appliquer également aux formes morale, psychologique 
et s p i r i t u e l l e que peut prendre l a t o r t u r e d'un être humain. 

58. M. RAMADAN (Egypte) répond que ce terme v i s e indubitablement toutes 
sortes (ie c o n t r a i n t e s morales. C'est du r e s t e c e l u i qu'emploie David Rousset dans 
son l i v r e "Le monde c o n c e n t r a t i o n n a i r e " , où i l décrit toutes l e s formes de 
t o r t u r e s q u i f u r e n t infligées à des centaines de m i l l i e r s de persoimes dans l e s 
campsj de c o n c e n t r a t i o n . 

59. " La PRESIDENTE, p a r l a n t en qualité de représentante des Etats-Unis 
d'Ami ^?ue, souligne l a nécessité d'employer, en ce cas, l a formule l a p l u s 
larg( • .e mot " t o r t u r e " s'applique sans aucun doute à toutes l e s formes de 
t o r t ,̂  : en l e q u a l i f i a n t , on en l i m i t e l a portée. 

ko. M. HOARE (Royaume-Uni) e t M. WEIITLAM ( A u s t r a l i e ) s'associent à 
l ' o b B i e r v a t i o n de l a représentante des Etats-Unis d'Amérique. I l s ne p o u r r o n t v o t e i 
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pour l'amendement de l'.Jgypte en raison de son oaractèr© l i m i t a t i f • ; 

k l ; .Mi ÎIALIK ( L i t a n ) ' f a i t observe!;'-que l a discussion suscitée par l'amende» 
ment de l'E^^ypte .a . f a i t r e s s o r t i r que tous l e s membres de l a 'Coiranission sont 
unanimi5S,;à .pçnaer quel© mot "torture" doit'être p r i s , pour l e s besoins de 
. l ' a r t i c l e 6,'dans son acoeptinn.ua plus large. Le représentant de l'Egypte peut 
donc avoir tous apaicements à ce sujet. 

l | . 2 r , M. RAMADAU (Egypte) déclare que, dans ces conditions, i l n ' i n s i s t e r a 
рае pour un vote sur son amendement. I l reste bien entendu toutefois que l a 
Commission condamne, les pratiques du genre de pelles que v i s a i t son texte et 
est d'avis que l ' a r t i c l e 6 les i n t e r d i t implicitement. 

k3* .iû PRESIDENTE i n v i t e . l a Commission à. se prononcer sur-la seconde partie 
d© l a proposition de l a délégation des Philippines, tendant à ajouter à 
l ' a r t i c l e б un deuxième paragraphe a i n s i conqu ; " I l ne sera pas imposé d'amendes 
excessives". 

kk. ' • M, MENDEZ (Philippines) expliq̂ u© que cet amendement vise un© certaine 
•forme de torture qu'on pourrait q u a l i f i e r de "torture financière", qui consiste 
à .Imposer-à un accusé l ' o b l i g a t i o n dç yerser^une caution excessive et à l e gêner 
a i n s i dans l a préparation de sa défense. Cette notion n'est pas inclvce dans l e 
mot "torture", t e l qu'on vient de l e définir. 

k% M. KYROU (Grèce) .souligne, que l e terme "excessif" a un sens trop 
r e l a t i f ; d'auti.'© part, l a proposition des Philippines ne f e r a i t qu'introduire une 
dispoeition de détail dans un a r t i c l e dont, à propos de l'amendement de l'Egypte, 
l a Commission a été unanime à reconnaître l e caractère de principe général. 

46. . M, WHITLAM (A u s t r a l i e ) , Mme MEHTA (Inde) ©t:M. RAMADAN (Egypte), 
déclarent q u ' i l s voteront contre cette d i s p o s i t i o n pour les raisons que vient 
d'exposer l e représentant de l a Grèce, . . 

47;. • M,MALIK (Liban) ; espère que l e représentant des Philippines • .'insistera 
pas sur sa proposition, qui trouverait mieux; sa pla,ce dans un dçs art: leS' du 
projet-.de pacte r e l a t i f s à l a procédure J u d i c i a i r e . 

48. M. MENDEZ (P h i l i p p i n e s ) , se conformant à cette suggestion, e .cepte de 
r e t i r e r son. amendement.. I l se réserve toutefois l e - d r p l t de le.présenter à 
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nouveau, probablement au moment oii l a Commieslon examinera l ' a r t i c l e 9 . 

h9. La PRESIDENTE met aux v o i x l ' a r t i c l e 6 sous l a forme où i l a v a i t été 
adopté par l a Commission à sa cinquième s e s s i o n (E / I 3 7 1 ) , 

Ce t _ a r t i c l e ев t adopté à 11unanimité . . 

Article_ _ 7 

50. La PRESIDENTE donne l e c t u r e de l a réponse du D i r e c t e u r général de 
l ' O r g a n i s a t i o n mondiale de l a eanté (Е/СКЛ / 3 5 9 ) à l a demande d'avia que l u i 
a v a i t adressée: l a Commission concernant l e t e x t e de l ' a r t i c l e 7 a i n s i que l e s 
pr o p o s i t i n n s e t amendements y r e l a t i f s . 
51. P a r l a n t en qualité de représentante des Etate-Unls d'Amérique, Nime Roosevelt 
ajoute que- sa délégation appuie sans réserve l a recommandation du D i r e c t e u r 
général de l'OlVIS tendant à supprimer purement et simplement l ' a r t i c l e en qu e s t i o n 

52. M. RAMADAN (Egypte), M. LEROY-BEAULIEU (France) et Уте WRIGHT 
(Danemark) appui ont également l a reconmandation de l'OMS. 

53. M. JEVREMOVIC (Yougoslavie) déclare que sa délégation ne s a u r a i t 
admettre l e p o i n t de vue du D i r e c t e u r général de l ' O r g a n i s a t i o n mondiale de l a 
santé, selo n l e q u e l l e s d i s p o s i t i c n s de l ' a r t i c l e 7 s e r a i e n t s u p e r f l u e s du f a i t 
q u ' e l l e s s e r a i e n t i m p l i c i t e m e n t contenues dans l ' a r t i c l e 6 . En e f f e t , s i ce 
d e r n i e r a r t i c l e v i s e l a m u t i l a t i o n physique, on ne v o i t pas l a r a i s o n pour 
l a q u e l l e l'CIviS p a r l e des difficultés q u ' i l y a à formuler un a r t i c l e q u i i n t e r ­
d i r a i t l e s abus en ce domaine. 

5Í1.. La délégation yougoslave estime, pour sa p a r t , que l ' a r t i c l e 7 est d'une 
grande importance. I l ne s u f f i t pas t o u t e f o i s de f a i r e dépendre l a m u t i l a t i o n 
physique du s e u l consentement de l'intéressé; i l f a u t également s t i p u l e r 
qu'aucune m u t i l a t i o n ne pourra être effectuée sans l ' a p p r o b a t i o n préalable d'une 
haute i n s t i t u t i o n médicale, a i n s i que l e propose l'amendement yougoslave. Cet 
amendement tend à empêcher des personnes peu scrupuleuses d ' e x p l o i t e r l a misère 
d'au t r u i a f i n d ' obtenir l e u r consentement pour une m u t i l a t i o n physique, contre 
une rémunération quelconque en espèce ou en natu r e . M, Jevremovic c i t e l e cas 
d'un commerçant r i c h e e t âgé q u i , p r o f i t a n t de l'extrême indigence d'un Jeune 
homme, réussit à o b t e n i r son consentement pour une grave opération qui l u i 
occasionna une m u t i l a t i o n permanente. Cette opération f u t effectuée par un 
médecin peu scrupuleux q u i f u t largement rétribué pour ses s e r v i c e s . La Commis­
s i o n d o i t v e i l l e r à ce que des cas semblables, qui ne sont malheureusement pas 
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i s o l e s , ne se reproduisent plus à l'aTonir. 

55. M. MALIK (Litan), rappelle que l ' a r t i c l e 7 est'dû à l ' i n i t i a t i v e du 
représentant de l a France, M. Cassin, <iui, au cours de l a cinquième sessicn, a 
démontré l'intérêt q u ' i l y au r a i t à, introduire dane l e pacte uns dispo s i t i o n 
interdisant lee aivitHations physiques a f i n d'empêcher l e retour des ahue et des 
atrocités comif: en Allemagne pendant l a guerre. En raison des difficultés du 
problème, l u Commission a décidé de .demander l ' a v i s des experts de 1'ОШ. Ceux-ci 
n' ont .pu malheureusemerit trouver une s o l u t i c n au problème et recomnuandent l a 
suppression pure et simple de l ' a r t i c l e en question. 
'56, Tout en,n'Ignorant pas l e s difficultés qu'aurait l a Commission, dent les 
membres ne sont pas des experts, à se mettre d'accord sur un texte s a t i s f a i s a n t , 
M. Malik voudrait néanmoins que l e vote sur cet a r t i c l e , e o i t différé da,ns 
l'espoir qu'une solution pourra être trouvé© dans l ' i n t e r v a l l e à une question 
qui s'est posée avec une acuité toute partloulière dans un passé'encore récent. 

57. La PRESIDENTE, tout en n'ayant aucune objection à f a i r e contre 1© 

renvoi du vote, s© perrtet de f a i r e ' r e s a o r t i r l e danger q.u'il y aurait à • 
généralia r une t e l l e procédure. 

58. M. KYROU (Grèce) rappelle qu'au cours de. la. séance précédente l a 
Commission a .décidé que ses membres-auraient l a possibilité de présenter des 
suggestions; au cours de l a deuxième lecture du projot de pacte. I l se demande 
s i , dans ces conditions, l e représentant du Liban ne consentirait pas à ce que 
le vote a i t l i e u , -quitte à revenir sur l a question en de'uxlème lecture. 

59, M, MALIK (Liban) répond q u ' i l acceptewiit volontiers cette suggestion 
s i l a majorité des deux t i e r s r'était pas requise pour l'examen de toute 
question qui a déjà f a i t l'objet d'xin vote. ' 

60i M, HUMPHREY (Secrétariat) précise que l e nouveau règlement intérieur 
de l a Commission est muet sur.la procédure r e l a t i v e à un. nouvel examen des 
décisions prises.. G«ept là une des raisons pour lesquelles l a Commission a décida 
4 a v e i l l e de permettre l a présentation de nouvelles propositions en deuxième 
lecture. . 

61. M, MALIK (Liban) déclare qu'-il n'insiste pas sur l e renvoi du vote s ' i j 
est entendu que l a règle de l a majorité des deux t i e r s ne s'appliquera pas. 
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б2. Ьа PEESIDENTE doute q.u© l a deoision de l a ComaiSBion puisse s ' i n t e r ­
préter coirme donnant à ses membres l a faculté de r e v e n i r sur l e s questions q u i 
ont déjà f a i t l ' o b j e t d'un vote quant au f o n d . 

бт. M. KYEOU (Grèce) r a p p e l l e qu'en dépit du règlement intérieur de 
l'Assemblée générale q u i exige l a majorité des deux t i e r s pour un nouvel examen 
de toute décision déjà p r i s e , i l e s t d'usage à l a Cinquième Commission d'apporter 
des m o d i f i c a t i o n s au budget en deuxième l e c t u r e sans a p p l i q u e r c e t t e règle. 

6k. La PEESIDENTE ne v o l t pas l'utilité q u ' i l y a u r a i t à v o t e r imnédiatemenl 
sur une que s t i o n qu'un des membres de l a Commission considère comme étant d'une 
impnrtance toute particulière et q u ' i l entend soulever à nouveau. 

6 5 . M. HOAEE (Eoyaume~Uni) estime qu'un vote immédiat a u r a i t l'avantage 
de f a i r e connaître l ' o p i n i o n générale de l a Commission. 

(56, M. MENDEZ ( P h i l i p p i n e s ) déclare que, tout en étant vigoureusement 
h o s t i l e à toute d i s p o s i t i o n tendant à permettre l a m u t i l a t i o n physique, de 
quelque naturo q u ' e l l e s o i t , même avec l e consentement de l'intéressé, l a déléga­
t i o n des P h i l i p p i n e s estime q u ' i l c o n v i e n d r a i t de conserver l e r e s t e de l ' a r t i c l e 
7 en prévision de l'époque où l e caractère légal des expériences médicales sera 
reconnu. 

6 7 . M. WHITLAM ( A u s t r a l i e ) e s t également p a r t i s a n d'un vote immédiat q u i 
f e r a i t connaître, ne s e r a i t - c e qu'à t i t r e p r o v i s o i r e , l ' a v i s général de l a 
Commission en l a matière. 

6 8 . M, EAMADAN (Egypte) déclare que, de l ' a v i s de sa délégation, toute 
a t t e i n t e à l'intégrité de l a personne htmaine c o n s t i t u e une v i o l a t i o n f l a g r a n t e 
de l a Déclaration u n i v e r s e l l e des d r o i t s de l'homme et d o i t être s t r i c t e m e n t 
i n t e r d i t e . D'autre p a r t , l e représentant de l'Egypte estime que, s i l'on procé­
d a i t à un premier vote s u r l ' a r t i c l e 7 , ce vote ne manquerait pas de créer un 
courant d'opinion q u i i n f l u e r a i t s u r l e deuxième v o t e . 

î5i-.Ëâ .2?..̂ gt_levée à 13 heures. 




